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Plusieurs diététistes/nutrition-
nistes exerçant auprès de personnes 
atteintes de diabète sont confrontées 
à la situation clinique suivante : lors 
du rendez-vous de suivi nutrition-
nel, plusieurs hypoglycémies sont 
constatées chez le patient. En effet, 
le patient a modifié ses habitudes 
alimentaires et ses habitudes de vie.  
Il serait donc nécessaire de procéder  
à un ajustement de la médication pour 
prévenir les hypoglycémies. Le lien 
entre l’alimentation, la médication et 
le contrôle glycémique est indéniable. 
Malheureusement, pour le moment, 
une diététiste/nutritionniste ne 
peut pas ajuster les doses d’insuline 
et des antihyperglycémiants oraux. 
L’Ordre travaille en collaboration 
avec le Collège des médecins pour 
que cette activité professionnelle soit 
ajoutée au Règlement sur certaines 
activités professionnelles qui peuvent 
être exercées par des diététistes. Les 
travaux vont bon train et un projet de 
règlement est déjà rédigé. 

D’ici l’adoption d’un règlement, 
plusieurs diététistes/nutritionnistes 
se questionnent sur la possibilité de 
demander au médecin une ordon-
nance verbale visant l’ajustement de 
la médication du patient. En effet, 
comme elle connait les effets d’un 
mauvais contrôle glycémique, la 
diététiste/nutritionniste souhaite 
stabiliser la glycémie du patient en 
combinaison avec le plan de traite-
ment nutritionnel. Dans certaines 
situations, il est nécessaire d’obtenir 
dans un court délai un ajustement 
de la médication pour optimiser le 
traitement du patient. Or, l’attente 
du prochain rendez-vous médical ou 
de l’intervention d’autre profession-
nel habilité (infirmière, pharmacien) 
risque parfois d’être longue. Il peut 
s’avérer judicieux dans une telle si-
tuation clinique de requérir une or-
donnance verbale du médecin ou du 
professionnel habilité. Ce dernier 
doit se conformer au Règlement sur 
les normes relatives aux ordonnances 

faites par un médecin. Ainsi, la com-
munication verbale d’une ordonnance 
est autorisée. Ce règlement a subi 
plusieurs modifications au fil des ans; 
il semble avoir été interprété diffé-
remment selon les milieux de soins, 
notamment quant à l’habilitation de 
la diététiste/nutritionniste à recevoir 
une ordonnance verbale de la part du 
médecin. En vigueur depuis 2015, le 
Règlement sur les normes relatives aux 
ordonnances faites par un médecin 
est clair : un professionnel (comme 
une diététiste) ou une personne ha-
bilitée peut recevoir une ordonnance 
verbale. De même, une ordonnance 
communiquée par texto est jugée va-
lable, car assimilée à une ordonnance 
verbale. 

Reprenons la situation clinique 
décrite plus haut. Après avoir constaté 
des hypoglycémies chez un patient 
et communiqué avec le médecin, la 
diététiste/nutritionniste peut re-
cevoir une ordonnance verbale du 
médecin pour modifier les doses d’in-
suline et des antihyperglycémiants 
oraux.La diététiste/nutritionniste 
devra consigner cette ordonnance 
par écrit afin que le patient la remette 
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1�Les personnes habilitées sont énumérées à l’annexe 1 du Guide d’exercice – Les ordonnances 
individuelles faites par un médecin.

2�Règlement sur les normes relatives aux ordonnances faites par un médecin, article 20
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au pharmacien.Les renseignements 
que le médecin doit lui mentionner 
sont le nom et le numéro de permis 
d’exercice du médecin, de même que 
les renseignements relatifs à l’ordon-
nance. Bien que l’ordonnance soit 
consignée par la diététiste/nutrition-
niste, elle demeure celle du médecin. 
Par conséquent, si le pharmacien sou-
haite obtenir des éclaircissements 
sur l’ordonnance, il devra les obtenir 
auprès du médecin. L’ordonnance 
verbale d’un professionnel habilité 
peut également être obtenue dans 
différents contextes cliniques; men-
tionnons à titre d’exemples : l’obten-
tion d’une consultation en nutrition, 
l’ajustement de la médication, l’ob-
tention d’analyses de laboratoire 
ou pour une demande d’examen. Ce 
mode de communication d’une or-
donnance permet parfois de four-
nir les soins au patient sans délai.  
Le guide d’exercice :  Les ordonnances 

individuelles faites par un médecin 
éclairent sur l’application du Règle-
ment sur les normes relatives aux 
ordonnances faites par un médecin. 
Les ordonnances individuelles faites 
par un médecin éclairent sur l’appli-
cation du Règlement sur les normes 
relatives aux ordonnances faites par 
un médecin. Rappelons d’ailleurs que 
ce Règlement s’applique à toutes les 
nouvelles diététistes/nutritionnistes 
habilitées à prescrire. 

En somme, l’obtention d’une or-
donnance verbale constitue parfois 
un moyen approprié d’intervenir plus 
rapidement auprès du patient. D’autre 
part, les travaux réglementaires en 
cours, en collaboration avec le Collège 
des médecins, laissent présager une 
utilisation plus judicieuse des com-
pétences professionnelles des diété-
tistes/nutritionnistes dans certaines 
situations cliniques. En effet, l’ajout 
d’activités professionnelles, comme 

l’ajustement de l’insuline et des an-
tihyperglycémiants oraux, de même 
que la prescription d’analyses de la-
boratoire, permettrait d’optimiser 
les soins aux patients et de rehausser 
l’expertise de l’équipe professionnelle.  
De nouvelles pratiques et collabora-
tions professionnelles en perspec-
tive ! •
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